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Partenariat
Cette page est réalisée en partenariat avec l’associa-
tion fédératrice Bourgogne Franche-Comté Nature, 
association rassemblant 24 structures ayant trait
à la biodiversité.
Une coopération nécessaire afin de mieux « transmet-
tre pour préserver ».

L’association fédératrice BFC Nature 
s’agrandit et a le plaisir d’accueillir quatre 
nouvelles structures : le centre archéolo-
gique de Bibracte, l’Ecomusée de la Bresse 
bourguignonne, le musée et Parc de Buffon 
de la ville de Montbard et le musée de la 
ville de Semur-en-Auxois. 

Pour en savoir plus rendez-vous sur 
www.bourgogne-franche-comte-nature.fr.

Association
De nouveaux arrivants Crédits

Coordination : Daniel Sirugue, rédacteur en 
chef de Bourgogne Franche-Comté Nature et 
conseiller scientifique au Parc naturel régio-
nal du Morvan.
Illustration : Gilles Macagno.
Rédaction : François Moutou.

année par 
les chats. En 

épidémiologie, il 
faut distinguer le dan-

ger du risque. Le virus de la 
rage représente un danger, mais 
ne constitue pas un souci en soi 
dans le réservoir animal. En 
revanche, le risque correspond 
à la probabilité que ce virus 
nous contamine. Or tant qu’on 
ne touche pas de chauve-souris 
(toutes ne sont pas porteuses 
du virus, loin de là) et qu’on 
prend des dispositions pour 
que son chat ne les prédate pas, 
on ne s’y expose pas. Il en est de 
même pour toutes les zoono-
ses : il ne faut pas manipuler 
des animaux sauvages incon-
nus sans protection.

■Les humains font-ils courir 
un risque aux autres animaux 
avec la zoonose du Covid-19 ?

Oui. Des maisonnées conta-
minées par le SARS-CoV-2 ont 
déjà contaminé leurs chats et 
chiens, mais la maladie est 
asymptomatique pour les 
chiens, peu grave pour les 
chats, et ils ne peuvent pas la 
retransmettre aux humains. En 
revanche, les humains sont sus-
ceptibles de contaminer de fa-
çon plus problématique d’au-
tres mammifères comme les 
singes et les chauves-souris. 
C’est pourquoi des recomman-

dations ont été élaborées par 
l’Organisation mondiale de la 
santé animale et l’Union inter-
nationale pour la conservation 
de la nature à destination des 
professionnels qui sont amenés 
à entrer en contact avec eux. 
Elles incluent notamment le 
fait de reporter la manipulation 
de la faune lorsqu’on est cas 
contact ou malade du Covid.

■Quelle 
approche adopter 
vis-à-vis des zoonoses ?

Les zoonoses existent depuis 
que les humains existent. Il ne 
faut pas vouloir éliminer la fau-
ne sauvage sous prétexte qu’el-
le pourrait en transmettre, mais 
plutôt vivre en bonne intelli-
gence avec elle ! En France, 
trois cas de chats domestiques 
morts de la rage ont été recen-
sés, probablement suite à une 
morsure de chauve-souris. 
C’est peu comparé aux milliers 
de chauves-souris tuées chaque 

ment l’humain, ou 
comme la rougeole, d’origine 
animale mais s’étant adaptée et 
ne circulant plus qu’entre êtres 
humains. Des virus, des bacté-
ries, des champignons, mais 
aussi des parasites peuvent être 
à l’origine de zoonoses. Les 
mammifères et les oiseaux en 
sont la principale source, ani-
maux domestiques en tête. La 
rage est un bon exemple de zoo-
nose avec plus de 50 000 morts 
humaines chaque année dans 
le monde, presque toutes suite 
à une morsure de chien.

■Qu’est-ce qu’une zoonose ?
C’est une maladie dont l’agent 

responsable circule naturelle-
ment et régulièrement entre 
animaux et humains, dans les 
deux sens. Le caractère récipro-
que et non accidentel différen-
cie la zoonose d’autres mala-
dies dont les animaux peuvent 
être vecteurs, comme le palu-
disme transmis par les mousti-
ques mais touchant unique-

Nature

Les gestes barrières valent 
aussi pour les animaux !

Beaucoup de maladies ne 
sont pas spécifiques à une 
espèce mais se transmet-
tent de l’une à l’autre, 
humains compris…

Prolongez votre lecture 
avec un article paru dans le 
numéro 31 de la revue 
Bourgogne Franche-Comté 
Nature et avec deux ouvra-
ges de François Moutou : 
Des épidémies, des ani-
maux et des hommes, aux 
éditions Le Pommier, et 
Les Zoonoses, ces mala-
dies qui nous lient aux ani-
maux, aux éditions Quæ.

Pour en savoir plus

« Les chauves-souris sont tou-
tes protégées et habitent sou-
vent dans nos bâtis sans que 
nous le sachions et sans cau-
ser de désagrément. Si une 
structure en hauteur telle 
qu’une corniche se trouve à 
proximité de la sortie de leur 
gîte, un chat peut facilement 
repérer leur ballet et causer 
d’énormes dégâts. Des colo-
nies entières ont ainsi été déci-
mées. En installant un support 
physique empêchant le chat 
de se poster, il sera possible de 
prévenir toute attaque et ainsi 

tout risque de morsure. De 
manière générale, avoir un 
animal de compagnie deman-
de des règles d’hygiène sim-
ples pour se prémunir de zoo-
noses : éviter de l’embrasser 
sur le museau ou de dormir 
avec, se laver les mains après 
l’avoir touché avant de man-
ger… »
François MOUTOU
Docteur vétérinaire épidé-
miologiste, président d’hon-
neur de la Société française 
pour l’étude et la protection 
des mammifères

Paroles d’expert


